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Le casque' deM. Langevin vient
td'è*te' 'àVftiiß dé' "ss rtier d'été.'

Gr&ce." au. rjurqu'il fait..dans
la* -YilleEternelle . ce< vénérable
couvre-céf aété préservéý des attein-
tedés miet e. es autres i.pàèc( es]

S' nde L'ngevin il faut né-
cessaiment dire-n mât de Noé.

Noé a mué..

Noè a verdu'son arche, et ave c le
prodtdt de la ent s'est acheté un:
aîit flambant neuf.

Tout de noir babillé ayant cbangé de peau,
Noé gst.devenu un homme très comme il faut.

e st deplus . devenu un homme
très-fashionable.1 Il paie la traite chez.

.ili. Les largesses. de ce grand
sireon 'été disiribuées parmi les mâte-
lots de a D'Estrées...

* *

Nouvelle abracadabrante, Noé e
marie,.

Ayant demandé la main de Mlle.
G...., il fut refusé. :Le père de la

jeune fle el .quest.ion, Pensé e-que ce

mons eur n a rien devant lui.
Qnnei.mar3e .maintenant à Babillar-.

d Bernier. Les noces, promettent
d' tre~ grandioses.

* .

Plusieurs rumeurs plus ou Moinis

apocryphes sont mises ein circulatuon.
On.ditpar exemple que M. McGreevy
demade diyorcçe. il veut se. pré-

a, con- 
fé6d a t on

Oii';ditiqueAM. Brassard .trouve les,
pommes très-mû res; .(encore :une con-'

il secouera.. son, .,pommier.: Une i
gnette.au';prochain. numéro..pour justi-
fi6er la chose.

M OCârtier' 'Mc Dougall et Camp-
bell .ot'raprtir pour la' m nreatrie.
Ils Vdnt"é'pliqu erýdé,itit l&Bueá
Col' nial 1'attitú'eà 0N Ecsais.

Le'prorblèmê 'a odeetilui-cr '
La s a t e l'

àlarpuß{ îqu viine. Emploira-
t.elle les grands moyens pour les ra-
mener à la raison.

Bon voyage.- messlepts les mintis-,
'res.

Uetrouve.
On vient d'Apprendre quela cervelle

et le cour perdue ces joua deiniers,'par
J B. Côté, lui ont ét6:e u par N'
Colas Lem ge, présidé e.ela 

gnie des coinmer 'Ç 'de- Igtenilles
Lemage, pour qIO 'ieur .de . a
compagnie, a rd ouulu iug;
serç,it d'en' 1 Pg ae~ -deux objets

aussi, M. t'', j*âtèmcent bIeàsédicet
demi probij .fridon à M.le Pô.m d ê t

Lenmage:quCi msii duda' récompen'e

promise'; 'csikdlre ,uinze sous. '
M. Côée .'évi'eit ed nde i char -

latans que maintenant 'qu'il a Pu le ban.
lieur de retrouver les précieux morceaux
perdus par lui, il est prèt à endurer n'ima-
p)orte quelle souffrance pour qu'on les lui
remette ejerpa.reseue.

Ceux qui. voudront entreprendre cette
dlicate besogne pourront life 'leur a-
plication.-immédiatement à :;on buireau,

q ui se tient'sur le marché Cham plain. M.
Côté prévient de plus. MM. les médecins,
qu'il, aient à se presser car il veut erre
guéri pour le deux octobre prochain, afin
lasister à la séance du V:onseil de ' Si.
Sauveur, qui doit avoir lieu ce jour là.

Ez toijoura M. Côté.

On nous apprend que M. 'Eig. Lar ie,
dit la Sauterelle, a bondi de rage et d'inidi-
guation ail moment où nous avons essaye,
bien poliment pourtant, de lever un petit
coin du rideau qui recouvre sa pédante
p'otite personne. Quoi ! oser s'attaquer à
un personnage qui par fanfaronade d..
daigne de pore l'uniforme mniilaire ei
qui cependant est content des êtoments
que lui procure une place qui lui a d6nné,
au moins 4 piastre.dans le cotrsnt de l'étél
A un homme, on plutôt à un esprit, quia'est
ennivré pendant de longueu année. il
l'harmonie . s'échappant du lavier d'un
piano ! pesant, étu.liant, comparant, tou-
ch tnt, jouant games attrgamex, morceaux,
sur WOrc i , sans pouvoir jamais avttl
cer ni'reculer en cet anusemeit si arti ti.
que s'allmit, il le ivoir trépigner, frap'.
per son petit rorps de ses membres' fins ét'
grêles ! Fal lait-il l'e ntendre vociférer, ne-
nacer, envoyer det cartels ( de loin bit n
entendu e) spe apesseun

iélaI, pauvre M. Lsrue, cr.ioyez' m'en
laisaez.. pour <uelques se mano, votre bu-
reau IL l'office ides culieraet endossez tn
capote d'élèveide l'Ecolé. Militaire Si ce
paletoi e cache poieles défius de votre
intelligcre,l rv'dra du moins à dià-

'sirnular un peu ceux de voti physique t'n
'firme....... '

Adieu, ou peutôtre au levoir insect
Lare dt la Sauterelle,'Iustcien'.

DEVR .ONXT PâÈÀ1TRE -191E OT.

rrt a'ênpes les chemises, par M.
Brassard, du, Départeinent des Strapes de
la"lCouronne.. é,

Mon goiirnementest innocent comme
'en fant gu l , par ilo. P.

1. O. C hanveau

Les ¿moi 'de ete n
maaar tt e

i. ..... T par' JOB;

,e aime pas e a par
1'Hon. T. regeVy
Y- ,m'Le iùnser Ypw e dete

dé-,inillustre iicdi t J pIÄe r

On:ai oul: n eure haaa les
Jarnes, par ie

Je ne p s7,aal r r les idemosseles
sas 'h / e s~# i\guèr,

-.'Rci. \

omns peoes qiserpo e n u dt d '>
JlesWfa d uGSIslôycxed a Poin e 

ba ·pourDtir lu p idcie.sî
par 1. Fontaine marbanrue St.o seph

vlgs t .'R cli s o.douor

PR OViNCE-DE-QUEBE C.

CHAME3RE DU PARLE MENTL,

Les personnes qui se proposent de s'adrea
oa L Isb ATURE de la Province de Qué-

bec pour obtenir la passad~on de 111LLS PRtI-
28ou LOCAUX, portant concessiOn de pri--

vilégos exclusifs5 ou de paauvoirs deuerporation
pour des fins commereies ouautres, ou ayant
pour lbut de régler des arpen tages ou lefinir
dés iinites, ou de faire toute ebosequi' auraij
l'effâede coniproinettro les droits d'autres'asr;
tics, sont par les présentes ntifiées que; par
les règles du Ouàeil Législatif et de'Assene
blée Législativo respectivement (lesquelles ré-
gles sont publiées aujlo'ng dans la A'Gazette du
Canada)," elles sont requises d'on donner
DEUX OIS D'YIS.spéeifiant olsiremeni
et distinctement la nature et l'objet de. la dite
demande), dans la I' Gazette du. Canada, "ea
anglais et en français, et aussi dans un journd
français publié dans le district coneirné. La
premier et lé dernier- de tels avis devant Otre
envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chainbr'..

Toutes pétitin pour Bills Privé dovent
éte pr-é.gutées 'dans les ",troisl fféôlôe e

mants " de la selsainu.
tOÛCl~ 1x BOUCHERVILLF.

Gréioer du Coon. L@.
Grefler des l'As. 'L4jr.

bu6bec, 15 uin 1868.

L E CHA R IVRI 'CA NADIN
X. Pepîur Propriétaire,

A. Guérérd, Imprimeur.
Se vend.quabece

11r. Laforce, Maison. des Bains, cita d a l
.Haute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaoouist,
iueet faubourg St. Jeaut obez Mr R. Lyonns
Iethjere rtue st.-J oscph, S(.itbcw;& Ilholetl.ua-

*chard , chez M. Hioiliwel, vis-à-vis h Dil3ùrou 'id

Posteraussi a notte bu reau,.No.1, ruo; St.oso
A Montréalt, chez Mr. Perry, Ne 1. ela P

grands rue du fàubourg, at. Laureet d.,re
cra. "A oltawa s Net'w.s Deot r.. ltas ruha

*ruie Rf:déau


